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TRAVAILLEUSES, TRAVAILLEURS,
Pour les classes populaires, la vie est de plus 

en plus dure. Les salaires et les pensions ne 
permettent pas de vivre dignement. La menace 
d’être licencié plane en permanence. 

Mais au sommet de la société, l’argent coule 
à flots. L’industrie du luxe bat des records de 
profits. Du transport maritime à l’automobile, 
les actionnaires encaissent les dividendes. Et la 
spéculation rapporte plus vite encore.

Le grand patronat a engagé une guerre sociale 
contre les travailleurs pour accroître ses profits 
dans une période où la guerre économique fait 
rage. Des grands groupes richissimes ferment 
des usines et suppriment des emplois par di-
zaines de milliers. En Isère, Valeo, Vencorex et 
Arkema s’apprêtent à jeter des centaines de sa-
lariés à la rue. Des milliers d’emplois induits se-
raient détruits. 

Sous prétexte que la dette de l’État s’est envo-
lée, la feuille de route fixée aux gouvernements 
par les financiers est simple : en faire payer le 
coût aux salariés, aux chômeurs et aux retraités.

Cette dette a été creusée par les cadeaux 
faits à la grande bourgeoisie par les gouverne-
ments successifs au nom de la compétitivité, du 
« produire français », de la décarbonation, ou 
prétendument pour sauver l’emploi. Elle pro-
fite aux marchands d’armes dont les carnets 
de commandes sont pleins, et aux financiers 
qui encaissent les intérêts des emprunts d’État. 
Pour les travailleurs, cela signifie  : blocage des 
retraites, économies sur les services publics, à 
commencer par l’école et l’hôpital, augmen-
tation des taxes, en particulier sur l’électricité, 
baisse du budget des collectivités locales.

La dette est celle des capitalistes :  
à eux de la payer !

Bayrou succède à Barnier renversé par une 
motion de censure. On ne peut en attendre que 
des coups. Mais de gauche, de droite ou d’ex-
trême droite, aucun des partis qui se disputent 
ou s’entendent pour gouverner ne conteste l’or-
ganisation capitaliste de la société. Une fois au 
pouvoir, ils se soumettent à la domination des 
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dynasties bourgeoises qui contrôlent l’essentiel 
de l’économie. 

Le Rassemblement national n’a pas encore été 
au pouvoir, mais il est comme les autres : plus il 
s’approche de la mangeoire gouvernementale, 
plus il se montre respectueux des intérêts des 
grands patrons. Il divise le monde du travail au 
moment où il a besoin d’unité pour se défendre 
face aux attaques patronales.

Quant au Nouveau Front populaire, malgré 
ses critiques contre Macron et le RN et le vote de 
la censure contre Barnier, il n’offre aucune pers-
pective. Un retour de la gauche n’entraînerait, une 
fois encore, que la déception et les désillusions. 
Le Parti socialiste, le Parti communiste et les Verts 
viennent de montrer qu’ils étaient déjà prêts à 
gouverner avec l’appui des partisans de Macron !

Pour changer leur sort, les travailleurs  
ne pourront compter que sur eux-mêmes  
et sur leurs luttes. 

Ils sont aussi les seuls à pouvoir arrêter  
la course folle du capitalisme.

Le système capitaliste en crise est comme une 
machine lancée à pleine vitesse, sans conduc-
teur. La guerre économique dégénère déjà en 
guerre tout court, en Afrique, en Ukraine, au 
Moyen-Orient, et les états-majors se préparent 
désormais à l’extension des conflits. 

Demain, les travailleurs, les jeunes, risquent 
d’être envoyés à leur tour sur les champs de 
bataille, pour les intérêts des industriels et des 
banquiers.  

Face à toutes ces attaques et ces menaces, les travailleurs ont besoin de reprendre 
conscience de leurs intérêts de classe et de s’organiser pour se défendre. 

Refusons le repli national, le racisme et la division entre travailleurs ! 
L’unité qu’il nous faut, c’est celle des travailleurs en lutte contre la classe 
capitaliste ! 

L’organisation qu’il nous faut, c’est un parti des travailleurs, 
un parti communiste, révolutionnaire et internationaliste. 
Un parti qui ait l’objectif de renverser le pouvoir de la grande bourgeoisie, 
de l’exproprier et de mettre les richesses de la société à la disposition  
de ceux qui les ont créées et les créent tous les jours. 

L’économie et la société ne doivent plus être dirigées par des rapaces  
qui exploitent les hommes, détruisent l’environnement, dressent les peuples 
les uns contre les autres et les jettent dans des guerres effroyables. 

LES TRAVAILLEURS PRODUISENT LES RICHESSES  
ET FONT TOUT FONCTIONNER. C’EST À EUX DE DIRIGER LA SOCIÉTÉ.
DITES-LE EN VOTANT POUR LES CANDIDATS DE LUTTE OUVRIÈRE !


